
GAZETTE DES CAMPAGNES

REVUE DE LA SEMAINE naissants pour la bonne et cordiale bienvenue que vous nous
avez préparée."

Monseigneur l'Archevêque de Québe" a fait les ordina- - D'aprds ce que nous apprennent les journaux de Qué-
tions suivantes: bec, nous pouvons espérer de voir bientôt s'établir aux en.-

Le 25 octobre, dans la Basilique.--Tonsurs --MM. Jos. virons de Québec une manufacture de sucre de betteraves.
Ed. Rouleau, Le. J. E Lemieux. Herm. Bouffard, C. J N. Depuis déjà longtemps des amis dévoués à l'agriculture se
AIlph. Lemieux, M. H. Arth. Vaillancourt, V. Od. Ma. sont cooupés de cette importante question. Honneur donc
rois, La. AIf Langlois, Gilbert A Lemieux, C. E M. Edm. à ces hommes qui s'occupent de tout ce qui peut améliorer
Paradis, de l'Archidiocèse de Québce.-L. H. Gouin, du notre agriculture, cette industrie mère sur laquelle repose la
diocèse des Trois Rivières; F X. Gravel, de Rimomiki; richesse et la prostérité du pays.
W. H. Grant, de Charlottetown, J. Hébert, de St. Jean, Les capitalisteE y trouveront certainement leur compte

en favorisant une semblable exploitation. Les cultivateurs
Le mme jour dans la ekspello de l'Archevehé.- Ton- de leur côté ne doivent pas se refuser à alimenter cette ma.

anre :-m. J. Lenbert, de Greenbay, Wiconsin. nufacture en cultivant la betterave sur une grande échelle ;
. -e 28 octobre, dans la Besilique.- inords: O. M. Ths. outre les revenus qu'ils retireront par la vente de la bette-Robere L. octo.rMan, Ja Ed Fiue.inioau. MBe. D-rave, ils pourront se réserver les pulpes de ce produit pourUlobewez,. L. 0. Mei0ac, J' Bd Feilîteauît. Il' Bej »- l'é lève et pour les sujets de l'espèce bovine de.%tinéa à don.

onne, Weno, 8. O Plahance, R. Labbé, Frs. Boutin, de ner du lait on du travail. b d i ; d
l'Archidinoèse de Qiébec; J. Corb-tt, de Charlottetown; " es palper pressées, comme ie dit M. tave Cuisset,
t L. J MeDona d, du dicoàse de Chatham. ee .Jforment une nourriture précieuse et de facile conservation

Sous DiacrA -MM. F. X.'Bllanger. L. D. Guérin, E. pour le bétail <ui en est très friand. Son équivalent nutritif
L'îbhrte. P. J Ed. PaRé. de l'Archidiocèse de Québec, est de 150, c'est .-dire que 50 livres de pulpes pressées
et J. L. J. MeDonald. du din-ê-e de Charlott, town. ont la même valeur que 100 livres de foin de.bonne quali.

Le 14 oencbre, à Roume. M. Victor Charland, de Lévis, té "
recevait la tonsure de mains de Mgr. Lenti. Avant d'engrai-ser il faut d'abord élever des animaux

- Nous lisons dans f7nioers de Paris, en date du 10 or t'alimentation distribuée aux jeunes bêtes, aux vaches à
* cotobre,.la magnifique r'ponse que fit Son Excellence le fait, aux beaufs de travail; n'tst pas toujours suffisamment

Gouverneur Gereral Diifferin, à une adresEe qui lui fut pré abondante et revient à des prix élCvés, tandis que les pulpes
sentée par Mgr. Tach-, archevenuo de Saint Bouit'aoe, au de betteraves peuvent être employées avec avantage pour
nom du oleîga de la province de Manitoba, lois de la visite l'engraissement des animaux. On peut donc dire que le jour
de Eon Excellence à St. Bon'.f'ce,.au moi d'août dernier: où le prix de la viande maigre diminuera, celui de la

- Monstigneur et me5sieure, viande grasse s'abaissera aussi dans de larges proportions,
# Je n'ai pas besoin de vous dire que c'est avec un grand et e, facilitera la vente en pays 4trangers. Or, les sucreries

pli.ir que je me vois t. fi-a daus les limites de la juridio agricoles, ne pourraient tarder à ré,oudre ce probleme.
tion d 'otte Giaea t t d'ns le voisinage de ces lieux où Voici pour nous le beau côté de la question : lo. Par une
vous et votre clergé av. z pendant tant d'annees poursuivi production plus aboudante de sucre qui entre largement

dans la consoitnation, nous pourron5 l'acheter à meilleur.". Votre G.aae, j'e- suis persuadé, n'est pas sans savir marché; 2a. p-ir une production plus abondante de viande.-. ~~~~~~~~~~~~ ~ Vor G. l3,J eius e etp sPa sa vi etl é ndnnii eàp se plus ta oda nBit de s viand
combien jà isal coupsendre et apprécier jusqu'à quel point dedtnée en defiaitive à passer plus tard dans l'étal des bou-
le clergé catholique du Cautda a contribue au progrès de ther ; 3e. par da lait, du beurre, et du travail obtenus dans
la civilisrtion depuib la commenceaent de la colonie jus de bien meilleures conditions, puisque la nourriture en vi.

qu'aujourd hui dans toute l'étendue de la puisrance de Sa ande sera moin, chère ; 4o. par une production beaucoup

,ejesté; et peut être n'y a-t-il pas.de pays où ies travaux plus grande d'engrais animal, le meilieur de tous, et par
deb nitsionnaires catholiques pour la civilisation soient plus consiguent par des récoltes plus bridantes et plus riches;
remarqueb et et aient lais-é sur le Eol une empreinte plus 541. c •fil, t'avantage de procurer de l'emploi à un grand
£spsmte qu'ici, dans Manitoba. nombre d'ouvriere que par ce moyan l'on retiendra dans le

. Pius a'une fois, avant aujourd'hui, 91 été pour moi un psy7.
devoir bien doux de rendre temoignage à la constante lo- . ous publions ici l'appel que fait M. l'écrivain du Cour.

yauté et au dévouement que vous et vos freres avez montrés rier di, Canada, à la population de Québeo l'invitant à se.

y>our la cause du bon gouvernement et.de l'ordre; les bons conder les tffrts de ceux qui se out miS a la tête de ce
oeutiment, et d'entette patriotique, que je vois r mgner mouvement. Voici ce que nous lisons dans le Courrier du

en cette province, prouvent incontestablement l'esprit de 6Canada du 31 octobre:

charité et de 1.ympathie qui anime votre seigneurie ainsi - Bien des fuis, depuis un an, nous avons traité o. tte im-
que ton clergé envers toutes les classes de vos concitoyens portante question de l'etublisement d'une manufacture de

e Pour mai personnellement, c'est un grand borheur de sucre de b.atterves. Le sujet a eté amplement di:outé; au.
visiter le thtAtro des travaux d'un homme pour qui j'entre jourd hui, il nous f.ui reas:,e-r un projet qui dera une souice
tiens une amitié et.une ctime aussi sinoérew que celles que feconde du richestes pour Québto. Toua ceux qui veulent
je renteus pour Votre Gatce, et de voir de mes yeux l'ex le bien-être de notre population, et secourir la olasse ouvri-
cllent résultat de vos incessants travaux, de votre infati- ère, qui demande du travail, doivent s faire un devoir s-
-gble ahnégation et de votre dévouement aux intérêts de ore de promouvoir, par tous ler moyens possibles, l'implan.
votre troupeau. J'ai oonfiane que la Providence fera en tation de l'industrie sucrière dans notre province et princi.

- orte que vos ouailles, ainsi que tout le pays, aient enoore cipalement dans nos vastes et populeux faubourgs de St. w
,ogtemp.à.bnefioiSr,4e votre administration. Permettez- Roch et de St. Sauveur. Il ne faut pas se la cacher, la airu.

o d'asuret Votre G&tee et le l de votre diosèce que itïoa actuellu de L'ouvrier est bien sombre : le travail est
aM n ldy Doferia et ni ptoiuedu reo.a rare, la paie peu dlevée suff à peine aux premières néges-
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